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NOTES PRELIMINAIRES

Le road book est l’outil qui accompagnera nos visites à travers la ville de Bâle. 
Il présente d’abord un aperçu de la situation territoriale de la ville grâce à quelques cartes, 
et vues chronologiques, et une synthèse en dates et en chiffres. 

Ensuite, une brève explication à propos des approches pédagogiques et des parcours 
proposés pour comprendre la ville et son architecture.

Chaque journée du voyage est présentée sous forme de visites guidées avec des projets 
commentés et d’autres vus mais non commentés. 

Les bâtiments sont présentés dans l’ordre chronologique des visites avec une courte des-
cription accompagnée de quelques visuels pour les projets commentés et sans descrip-
tion pour les projets non commentés.

Les textes de références et articles sont présentés synthétiquement dans les descriptions 
et en fin de roadbook pour faciliter la manipulation pendant les visites. 

Bonne lecture et surtout bonnes visites!

Page de gauche : WARTECK BUILDING - Arch:Fabian Nichele and Gerhard Paul Rössler
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APPROCHE PEDAGOGIQUE

Approches et compréhension des visites: vivre un questionnement?

1. Comprendre l’architecture en la visitant (plutôt qu’en la lisant) permet de confron-

ter la réalité du bâtiment aux théories subjacentes : il y a parfois des frictions, des non-dits 

et des retournements qui apparaissent. Mettre des mots sur ce que l’on vient de voir est un 

exercice compliqué, mais situé à la base même de la pratique architecturale.

L’apprentissage de la description et de l’analyse alimente l’esprit critique.

Signifier	votre	ressenti,	questionner	les	différences	d’échelles,	parcourir	les	espaces	pu-

blics, apprécier les jeux formels, questionner les espaces et leurs usages vous permettra 

d’enrichir pleinement l’expérience de ces visites.

2.	 À	travers	les	visites,	transmettre	aux	étudiants	des	notions	historiques	im-

portantes pour comprendre l’architecture balayée depuis l’époque moderniste jusqu’à 

l’époque contemporaine internationalisante... Quels sont les temps forts qui surgissent et 

qui ont transformé en phases successives la création d’une ville comme Bâle? 

3.		 Penser	en	visitant	la	ville	permettra	aux	étudiants	intéressés	d’approfondir	ces	
thèmes et de les confronter avec leurs souvenirs personnels. Comprendre comment le rôle 

de l’architecte alimente et accompagne les projets politiques et économiques. Tels sont les 

enjeux d’un voyage où l’on assiste à des chocs culturels et politiques qui produisent de la 

ville, de la culture et de l’esprit.

4. Vous trouverez aussi l’ensemble des architectes de référence de Bâle dans ce lien:

                                 

                                https://architekturbasel.ch/architekten/

Page	de	gauche:	(de	g.	à	dr.	et	de	ht	en	bas)	Herzog&	de	Meuron,	Renzo	Piano,	Alvaro	Siza,	Adolf	
Krischanitz, Mario Botta, Donald Judd, Zaha Hadid, Sanaa, Nicolas Grimshaw, Tadao Ando
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Bâle en quelques chiffres
Contexte historique général du XXème siècle 

GENERALITES

Canton: Bâle-Ville
Superficie: 37 km2
Population (ville): 171513 hab. (2017) /  7 173 hab./km2
Population (agglomération): 783.000 hab. (2013)
Altitude: 244 m
Langues: bâlois (dialecte suisse allemand), allemand
59 aires de jeu existent dans la seule ville de Bâle.  En conséquence, 55% des enfants de 
Bâle-Ville n’ont à parcourir que 200 mètres pour en rejoindre une.
38.2% son propriétaires de leur logement.

ORIGINES DE L’HISTOIRE DE LA VILLE

150–80 av. J.-C. Colonie des Rauriques celtes sur la rive du Rhin à Voltaplatz
374 ap. J.- C. Première mention du nom de Basilia (Bâle) en rapport avec l‘empereur Valenti-
nien Ier qui y séjourna
L’EVECHE DE BALE
7ème siècle Transfert définitif de l’évêché de l’Empereur Auguste vers Bâle
917 La ville et la cathédrale carolingiennes sont détruites lors d‘une attaque de tribus hon-
groises
1019 Consécration de la cathédrale en présence de Henri II
1090 Première muraille sous l’évêque Burkhard von Fenis
1225 Construction du premier pont solide sur le Rhin sous l‘évêque Henri de Thoune (au-
jourd‘hui Mittlere Rheinbrücke - pont du milieu, construit en pierre en 1903-06).
APPARITION DE LA BOURGEOISIE
1356 Le plus fort tremblement de terre connu et l‘incendie qui suivit détruisent en partie la 
ville et la cathédrale
1373 L’évêque gage la ville du droit de battre monnaie et du droit de douane
1392 Bâle achète à l‘évêque le Petit-Bâle qui se trouve sur la rive droite du Rhin (unification 
du Petit et du Grand-Bâle)
1398 Fin des travaux de consolidation extérieure de la ville
1433 Début de la fabrication du papier
1460 Inauguration de l‘université de Bâle, la plus ancienne de la Suisse actuelle
1462 Introduction de l’impression des livres
1471 L‘empereur Frédéric III accorde à Bâle le droit d‘organiser deux foires par année
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BALE DANS LA CONFEDERATION

Après 1500 Épanouissement culturel : Bâle est influencé entre autres par l’humaniste 
Érasme, les peintres Ambrosius et Hans Holbein le jeune ainsi que le sculpteur Martin 
Hoffmann.

1529 Triomphe de la Réforme. L‘évêque s‘est déjà retiré à Porrentruy
à partir de 1560 des réfugiés religieux venant d’Italie et de France gagnent une influence 
décisive en matière de commerce et d’export.

1661 Le conseil et l’université achètent le cabinet privé Amerbach et en font en 1671 l’une 
des premières collections d’oeuvres d’art accessible au public dans le monde.

1670 Autorisation de métiers à tisser à pas multiples par le conseil. En conséquence de 
quoi, Bâle se développe et devient centre international de l’industrie des rubans de soie.

INDUSTRIALISATION

1844 Bâle est la première localité en Suisse à être raccordée au réseau des chemins de 
fer (ligne Bâle-Strasbourg).

1859 début de la production industrielle de colorants. Même année : loi sur l’élargissement 
de la ville (destruction des murs médiévaux de la ville).

1904 Début de la navigation rhénane moderne jusqu‘à Bâle

LE BALE MODERNE

1946 Inauguration de l‘aéroport binational Bâle-Mulhouse (aujourd’hui EuroAirport Ba-
sel-Mulhouse-Freiburg)
1996 Fusion des deux entreprises chimiques Ciba et Sandoz en un nouveau groupe géant, 
Novartis
1997 Ouverture de la fondation Beyeler à Riehen avec la collection d’oeuvres d’art du 
couple de galeristes Hildy et Ernst Beyeler
1998 Fusion de la société bancaire suisse et de l’association bancaire suisse pour former 
l’UBS, l’un des instituts financiers les plus importants au monde disposant de sièges à 
Zürich et à Bâle
2001 Fusion des foires de Bâle et de Zurich pour former la Foire Suisse dont le siège se 
trouve à Bâle
2001 Inauguration du stade multifonctionnel «St. Jakob-Park» (Parc St-Jacques), conçu 
par le cabinet d’architecture bâlois Herzog & de Meuron. Celui-ci reçoit la même année le 
Pritzker Prize, la reconnaissance internationale la plus importante pour les architectes
2006 la nouvelle constitution du canton entre en vigueur

En haut: Carte de Bâle 1615 
En bas : Quartiers de Bâle
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BÂLE
LA PLACE DE L’ART DANS L’ESPACE PUBLIC
Bâle est un centre culturel réputé en Europe. En effet, la ville abrite 40 musées – dont certains de 
renommée mondiale tels que la Fondation Beyeler ou le Musée des beaux-arts, d’un théâtre multidisci-
plinaire, de 25 autres petits théâtres, d’une scène de spectacle pour comédies musicales, d’un nombre 
incalculable de galeries d’art et de plusieurs salles de concert de toutes tailles. L’Art Basel est le premier 
salon au monde consacré à l’art contemporain, tout le milieu international de l’art s’y donne rendez-vous.

Pour Bâle, l’art est sacré. On ne le trouve pas uniquement dans les nombreux musées et galeries visités 
par un large public. Les nombreux artistes qui vivent à Bâle aiment aussi exposer leur travail à l’occasion 
de la «Regionale».

Les musées, les salles d’exposition et les galeries présentent une foule d’oeuvres d’art contemporain. De 
plus, la ville accueille chaque année la foire d’art «Art Basel», qui lui permet d’apprécier à chaque édition 
l’art international le plus récent.

L’art investit ainsi les rues, les chemins et les places, ou encore les façades des immeubles. A Bâle, on ne 
trouve pratiquement aucun grand espace public dépourvu d’oeuvre d’art. On rencontre d’extraordinaires 
oeuvres d’art plastique sur différentes places. Le «Hammering Man» de Jonathan Borofsky (un géant de 
13,40 m de haut en acier et aluminium) domine l’Aeschenplatz. Il constitue un symbole pour tous ceux 
qui travaillent en faveur d’un environnement sûr et agréable à vivre. Sur le «Mittleren Brücke» du côté 
du Petit-Bâle, sur le premier pilier du côté amont du Rhin, se dresse depuis 1992 les «Lagerstätte» de 
Ludwick Stocker. 

C’est un cadeau offert à la ville de Bâle par les trois sociétés d’honneur du Petit-Bâle à l’occasion de la 
commémoration des 600 ans de l’union du Petit-Bâle et du Grand-Bâle. Inspiré par les tombeaux de 
Louxor, Stocker a eu l’idée d’immerger les signes honorifiques dans le Rhin, posés sur un catafalque. Le 
résultat est que l’oeuvre ne peut être vue que par basses eaux. Mentionnons encore comme oeuvre plas-
tique l’imposante «Intersection» de Richard Serra, sur la Theaterplatz. 
Cette oeuvre, avec ses quatre plaques d’acier de 3,60m de hauteur, faisait partie de l’exposition «Trans-
form» de 1992.
Sur la même place, une autre attraction vaut le détour: la fontaine Tinguely réalisée par l’artiste avec ses 
sculptures espiègles, drôles et un peu décalées qui crachent de l’eau. Sculptures et peintures murales 
font partie de la ville qui les entretient et les respecte.

Depuis 1980, la statue «Helvetia» - qui orne les pièces suisses de 50 centimes, de 1 et de 2 francs - trône 
sur le mur à la tête du «Mittleren Brücke» du Petit-Bâle. A propos de son oeuvre, l’artiste Bettina Eichin 
déclare: «Un jour, Helvetia quitta une pièce de deux francs, se mêla au peuple et entreprit un très long 
voyage. En chemin, elle passa par Bâle. Après une promenade pénible à travers la ville, elle posa son 
bouclier, sa lance et son bagage, rabattit son manteau sur sa poitrine et se reposa en regardant pensive-
ment couler le Rhin.»
Sur la Picassoplatz, derrière le Musée d’art, se dresse depuis 1992 la sculpture «Homme aux bras écar-
tés». Cette oeuvre est un agrandissement de 62 fois de l’original de Pablo Picasso, réalisé en 1961, dont 
son oncle fit cadeau au Musée d’art de Bâle en 1980.

Page de gauche: (de g. à dr. et de ht en bas) : Fontaine Tinguely , Pablo Picasso, Hammeringman de 

Jonathan Borofskys
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Richard	Serra-	intersections
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L’Art Basel

Art Basel est une manifestation d’art contemporain se tenant chaque année en juin à Bâle en Suisse. 
Cofondée par Ernst Beyeler, la première édition de l’exposition internationale « ART » eu lieu en 1971.

Au début du XXIe siècle, chacune des éditions d’Art Basel attire environ 60 000 visiteurs répartis sur la 
semaine. L’attrait est manifeste du côté des exposants: sur les 1100 candidats intéressés du monde en-
tier, seuls 300 galeries d’art contemporain représentant 2 500 artistes des XXe siècle et XXIe siècle sont 
retenues (2009). La sélection des galeries exposantes est ainsi rude, les galeries devant présenter autant 
des artistes émergents que d’autres bien établis, elles doivent également attester qu’elles promeuvent 
activement les artistes et qu’elles collaborent à la production.
Elle est réputée comme l’une des plus importantes foire annuelle d’art contemporain du monde.

En 2000, sous la houlette de Samuel Keller son ancien directeur et directeur actuel de la fondation 
Beyeler est inaugurée Art Unlimited, un espace d’exposition pour les oeuvres monumentales des artistes 
présentés par les galeries et contribuant à la spécificité et à l’aura de la manifestation. Comme toutes 
les foires établies, Art Basel draine plusieurs manifestations périphériques et satellites profitant de l’in-
ternationalisation éphémère de la ville. Depuis 2002, Art Basel organise une manifestation parallèle en 
décembre à Miami, aux États-Unis sous le nom d’Art Basel Miami Beach.
L’Art Basel, le salon international de l’art, est l’événement majeur du monde de l’art. Pendant quatre jours 
en juin, tout tourne autour de l’art et pas seulement dans les halles de la foire de Bâle. De nombreuses 
manifestations, expositions et nouveaux salons transforment la ville en capitale de l’art.
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VISITE JOUR 1
Sur la route.....

Samedi 30.03.2019

Chapelle de Ronchamp
Le Corbusier

13 Rue de la Chapelle, 70250 Ronchamp, France

La chapelle Notre-Dame-du-Haut est une chapelle catholique construite de 1953 à 1955 sur la colline 
de Bourlémont à Ronchamp en Haute-Saône, dans la région française de Bourgogne-Franche-Comté. 
C’est une création de l’architecte franco-suisse Le Corbusier. Elle est érigée à l’emplacement d’un ancien 
sanctuaire romain et d’une ancienne chapelle reconstruite une première fois dans l’entre-deux-guerres.

Elle est inscrite aux monuments historiques en 1965 puis classée en 1967. C’est en 1999 qu’elle obtient 
le label « Patrimoine du xxe siècle ». En 2011, une nouvelle porterie ainsi qu’un couvent sont construits 
sur les plans de l’architecte Renzo Piano. Le site est inscrit, avec 16 autres œuvres architecturales de Le 
Corbusier, sur la liste du patrimoine mondial de l’UNESCO en 2016.

La chapelle est construite avec des pierres de récupération remplissant l’ossature en béton. Les murs 
sont recouverts de béton projeté enduit de chaux blanche. La coque de béton formant la couverture a 
été construite à l’aide d’un coffrage en bois ; les empreintes des planches sont encore visibles. Seule 
l’ossature de béton porte ce toit qui ne touche pas le remplissage de pierre ; ainsi, un espace de quelques 
centimètres permet à la lumière de passer entre le toit et le mur35.

L’architecture fine et tout en rondeur de la chapelle est surprenante pour ceux qui voyaient en Le Corbu-
sier un architecte de mastodontes en béton, ne jurant que par l’angle droit. En plan, tous les murs sont 
courbes. Les trois tours le sont également. Ces formes sont issues de la Nature. Le Corbusier s’est inspiré 
du dessin d’une carapace de crabe pour concevoir le toit. De plus, l’édifice se veut en harmonie avec 
le paysage vallonné des Vosges : les courbes de la chapelle répondent aux collines environnantes. La 
possibilité d’organiser de grandes messes en plein air participe de cette communion avec la nature. Les 
courbes sont également présentes à l’intérieur : le sol est incurvé, tout comme le couvrement.

Ces formes organiques peuvent être liées au contexte architectural des années 1950, et ne sont pas sans 
liens de parenté avec les innovations techniques et esthétiques du Goetheanum de Rudolf Steiner. Après 
les années d’entre-deux-guerres où la ligne droite l’emportait dans la plupart des projets modernes, les 
années 1950-1960 voient le développement des courbes et contre-courbes. Frank Lloyd Wright avec 
le musée Guggenheim de New York avait ouvert la voie que suivront Eero Saarinen ou Jorn Utzon. Le 
Corbusier, qui utilisait déjà des formes organiques dans ses villas des années 1920, a développé cette 
esthétique à partir de la Cité radieuse de Marseille (conçue en 1943).

La chapelle est pleine de contradictions architecturales, à la fois carrée et ronde, élancée et trapue, basse 
et haute. Selon Christophe Cousin, le directeur du Musée d’art et d’histoire de Belfort : « Elle a un plan 
très simple mais quand on est sur place, ce n’est pas du tout évident ». Vaste et ouverte sur l’extérieur, 
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elle devient, le seuil franchi, un tout petit lieu de recueillement. Avec le blanc éclatant de ses murs, elle 
semble illustrer le grand principe de son architecte, pour lequel « l’émotion architecturale, c’est le jeu 
savant, correct et magnifique des volumes assemblés sous la lumière ».

Le travail de la lumière est plus sensible encore dans la chapelle. Son intrusion contredit l’épaisseur 
des murs et la massivité du couvrement. Le mur sud est percé d’une série de pyramides tronquées qui 
apportent avec une grande subtilité la lumière colorée par les vitraux. Le mur Est est aussi parsemé de 
jours carrés et d’une niche vitrée renfermant une statue de la Vierge. Par ailleurs, un espace interstitiel 
entre les murs et la voûte de béton permet à la lumière de passer, ce qui allège visuellement la masse 
du couvrement. Enfin, les chapelles intérieures bénéficient d’une lumière indirecte, puisée au nord pour la 
chapelle sud et à l’est pour la chapelle ouest.

À noter que, pour la conception de cette œuvre, Le Corbusier s’est inspiré de l’architecture de la mosquée 
de Sidi Brahim, située à El Atteuf, dans le Mzab en Algérie.

Le travail de Le Corbusier à Ronchamp va au-delà de la conception de la chapelle. Étant peintre, il a 
dessiné le décor de la porte d’entrée et les vitraux. De plus, le site comprend une ziggourat faite de vieilles 
pierres, un clocher conçu notamment par Jean Prouvé, une maison d’habitation et un
 bâtiment collectif à la toiture engazonnée.
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Herzog & de Meuron -Signalbox
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VISITES JOUR 2 
Dimanche 31.03.2019

Kunst Museum

Laurenz Building (bibliothèque du Kunstmuseum)

Sankt-Alban-Graben 10-16 , 4051 Basel
Gigon-Guyer

http://www.gigon-guyer.ch

Référence carte : 1

Le bâtiment Laurenz, érigé en 1921 par Suter &  Burckhardt pour abriter la banque nationale fut par la 
suite converti pour accueillir l’administration du musée voisin des Beaux-Arts, ainsi qu’une faculté univer-
sitaire et une bibliothèque d’art public.
Les premières transformations ont été réalisées par les architectes Berger + Toffol.
L’intervention la plus récente est l’oeuvre des architectes Gigon & Guyer et consiste en la redistribution 
des différents usages et l’adjonction de nouveaux espaces d’expositions.
Cette intervention se caractérise par «l’ouverture», la «clarté», le «dialogue» et la conservation de la 
structure. L’enfilade historique et la séquence d’espaces intérieurs de l’édifice Laurenz ont été préservés. 
Le hall de 300 m2 situé au rez-de-chaussée a été converti en bibliothèque et salle de lecture. Quatre 
nouvelles galeries ont été ajoutées à l’aile droite de l’édifice historique.
L’ancien couloir de la bibliothèque a été transformé en restaurant, tout en longueur avec ses tables car-
rées devant un banc de 35 mètres de long  donnant sur la cour avec ses fenêtres et ses portes.
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VISITES JOUR 2 
Dimanche 31.03.2019

Kunst Museum

Emanuel Christ & Christoph Gantenbein
Sankt-Alban-Graben 10-16 , 4051 Basel

http://www.christgantenbein.com/

Référence carte : 2

La nouvelle extension du musée crée dans l’espace urbain un ensemble unifié avec 
le bâtiment existant. En relation directe l’un en face de l’autre (mais relié par les sous-
sols), leur gabarit identique les place sur un pied d’égalité, mettant en valeur d’une part 
les arcades du bâtiment principal et d’autre part la nouvelle et remarquable façade de 
l’extension.

La connexion actuelle entre le bâtiment principal et les nouveaux bâtiments situés 
sous la route n’est pas tant un passage souterrain qu’un ensemble de grands espaces 
ouverts menant à un hall généreux composé d’un hall, d’une galerie, d’une scène, d’un 
espace expérimental, d’un auditorium et d’une salle de réception. C’est ici que com-
mence l’escalier central du nouveau bâtiment, qui rappelle les matières du bâtiment 
principal: marbre gris au sol et enduit rugueux dans une nuance de gris plus froide sur 
les murs.   

Les salles ont une présence physique puissante. Les éléments qui les définissent 
sont des composants clairement articulés; assemblés, ils génèrent une tectonique qui 
maximise l’effet architectural de l’ensemble.

Les façades sont des parements de briques grises, parfois ajourées, qui leurs donnent 
l’air intemporel et archaïque d’une ruine ancienne. Le motif des ombres projetées par 
les couches de brique alternativement saillantes et en retrait amplifie cette impres-
sion. Les façades du nouveau bâtiment font allusion à la subdivision tripartite des 
façades du bâtiment existant. 














































































































































































































